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tion pour les divers domaines de son activité
pendant l'année 1909.

Par contre, il ne faudrait pas se baser
simplement sur les chiffres d'une seule année pour
tirer des conclusions définitives sur le ménage
intérieur d'une de nos fédérations.

C'est pourquoi nous avons établi les comparaisons

que présentent plus loin les tableaux B,
C et D.

La Fédération suisse des ouvriers sur métaux
présente, par exemple, les plus forts .chiffres
absolus pour ce qui concerne les dépenses
administratives. Cependant, on peut se rendre compte
par les comparaisons des tableaux C et D que
la dite fédération reste avec ses dépenses
administratives encore en dessous du chiffre moyen
de l'ensemble des fédérations. Celui-ci annonce
une proportion de 17,4 °/0 des sommes totales des
dépenses, pendant que la Fédération des
métallurgistes dépensa en 1909 pour son administration,

le 17,1 °'0 de la somme totale des dépenses.
La somme totale absolue des dépenses de

toutes les fédérations pour l'administration paraît
de 10,700 fr. plus élevée en 1909 qu'en 1908.
Seulement il y a la Fédération des chauffeurs
de locomotives en plus qui accusa 13,099 fr. de
dépenses administratives. En déduisant cette
somme, les 19 autres fédérations ont dépensé
2300 fr. de moins en 1909 qu'en 1908.

Quant aux dépenses pour la propagande
(agitation et délégations), nous voyons en 1909
comme en 1908, la Fédération des ouvriers sur
métaux, puis celle des maçons et ensuite celle
de l'industrie horlogère accuser les plus fortes
sommes absolues. La somme totale des dépenses
de toutes les fédérations pour la propagande et
les délégations en 1909 est de 6000 fr. inférieure
à la somme correspondante pour l'année 1908.

Dépenses pour Vorgane fédératif. Ici les
métallurgistes marchent en tête, suivis des horlogers,
comme l'année précédente ; puis arrivent les
typographes et, au quatrième rang, les ouvriers

Le mouvement syndical suisse en 1909.

m.
L'administration et les institutions de secours
des fédérations affiliées à l'Union suisse des

fédérations syndicales.
b) Les dépenses.

L'année dernière, il est arrivé que certains
lecteurs ont su tirer de fausses conclusions des
chiffres publiés se rapportant aux dépenses de
nos fédérations syndicales.

Avant d'annoncer les résultats de l'exercice
financier pour l'année 1909, nous tenons à faire
quelques remarques pour éviter tout malentendu
sur la portée réelle des chiffres.

Le tableau A (voir à la page suivante)
contient les chiffres absolus des dépenses, classés

par fédération, et suivant le genre des dépenses.
En ce qui concerne ce classement, il est à remarquer

que, grâce à la différence des méthodes
de comptabilité en application dans les
différentes fédérations, il n'a pas été possible de
faire une distinction minutieuse entre les dépenses

pour l'administration et celles pour la
propagande et les délégations.

Le fait qu'une partie des imprimés sert à la
propagande, pendant que l'administration peut
nécessiter de nombreuses délégations, montre
déjà à l'évidence combien il est difficile d'obtenir

une distinction exacte entre les dépenses
pour ces deux genres d'activité syndicale. Il
fallait donc se contenter de faire la distinction
aussi exacte que possible, afin de se rendre
compte de ce que dépensent les fédérations pour
leur administration, pour la propagande, pour
l'éducation et l'instruction de leurs membres.

Par contre, pour tout autre genre de dépenses,

la distinction s'est faite minutieusement, de
sorte que l'on* peut très bien s'orienter par le
tableau sur l'emploi des moyens d'une fédéra-
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Dépenses des fédérations syndicales
Tab. A.

Fédérations
Administration
y compris los

imprimés mais
sans le journal

Délégations et
propagande

J ournal
Grèves.

lock-outs
et

représailles

Assistance
judiciaire

Relieurs
Coiffeurs
Ouvriers des communes et de l'Etat
Ouvr. auxiliaires des arts graphiques
Ouvriers sur bois
Chapeliers
Ouvriers de l'alimentation
Ouvriers sur cuir
Lithographes
Chauffeurs de locomotives
Peintres et plâtriers
Maçons et manœuvres
Métallurgistes
Tailleurs d'habits
Tailleurs de pierres
Ouvriers du textile
Ouvriers du transport
Typographes
Travailleurs de l'industrie horlogère
Ouvriers charpentiers

Total 1909

Pourcent des dépenses totales

Total 1908

Pourcent des dépenses totales

Fr.

3,744
2,478
2,861
1,380
9,625

440
28,547

3,368
6,717
5,150

13,099
7,485

50,149
5,056
8,535

21,861
3,142
9,562

15,476
4,132

Ct.

08
53
54
19
60
22
28
68
24
75
53
43
25
89
52
48
60
08
63
85

Fr.

1,374
311
564
597

2,466
277
943

1,404
963

1,770
454

6,306
7,037

917
1,183
1,345

947
1,786
4,972

937

Ct.

79
85
95
75
96
95
65
95
60
50
27
65
40
35
55
44
45
40
85
90

Fr.

2,239
665

1,434
2,129

14,776
253

7,410
1,506
2,701
4,002
4,555
2,440

26,576
5,017
4,295
7,101
2,992

14,855
23,723

3,068

202,816 37

17,4

192,036 I 85

14,4

36,566 21

3,1

42,383 j 45

8,1

ct.

35
44
17
15
79
06
50
05
28
01
30
70

80
45
35
45
57
92
58

Fr.

255
130

1,110
194

23,765
12

2,904
701

5,462

8,949
22,823
31,386

395
5,112
4,107

411
61,596
5,482

131,744

11,3

132,016

9,9

92

67

174,801

15,0

370,697

27,9

Ct.

75
15
05

05

01
20
70

47
90
03
50
05
90

80
80
71

Fr. Ct.

41 85

3,624

486

81
447

2,280
768

3,659
50

399
329

19

278

07

12

84

55

50
60
81
86
71

15
50
40

12,468 62

1.0

18,711
I 36

1,4

sur bois. La somme totale des dépenses pour
l'organe de publication accuse une réduction
minime — 300 fr. — sur celle de l'année précédente.

Par contre, il y a une forte réduction à
constater sur le poste de dépenses pour les
secours de grève et représailles, en tout 200,000 fr.,
soit 53°/0 des dépenses pour grèves en 1908.

Cette fois, les ouvriers de l'industrie horlogère

sont au premier rang avec une dépense
pour secours de grève dépassant de près de 100%
celle de l'année précédente. Suivent les
métallurgistes, puis les ouvriers sur bois et les maçons
et manœuvres. En 1908, les ouvriers sur bois
n'occupèrent que le quatrième rang, malgré qu'ils
avaient dépensé une somme quatre fois plus forte
que celle dépensée en 1909 pour les secours de
grève et représailles.

Les dépenses pour l'assistance judiciaire ont
diminué d'un tiers sur celles de l'année précédente.

Ici les métallurgistes prennent le premier
rang aux ouvriers sur bois qui le tenaient en
1908. Les peintres et gypseurs sont restés au
troisième rang déjà depuis l'année 1907.

Quant aux secours de chômage et de viatique,
les fédérations ont dépensé 20,000 fr. de plus
que l'année précédente. Ici, la part du lion
revient aux métallurgistes qui ont dû verser
13,000 fr. de plus à cet effet.

Le second rang est occupé par les typographes

qui sont suivis à grande distance par les
lithograghes et par les ouvriers sur bois, tout
comme en 1908.

Pour les secours en cas de maladie, les
métallurgistes sont restés les premiers, malgré qu'ils
ont dépensé 10,000 fr. de moins que l'année
précédente. Par contre, les typographes qui
arrivent ensuite ont dû verser 5000 fr. de plus à
cet effet. La somme totale des dépenses pour
secours de maladie en 1909 est de 5000 fr.
inférieure à celle de l'année 1908.

Quant aux autres postes des dépenses, on
constate une forte augmentation des dépenses
pour secours de grève à l'étranger. Cela
provient surtout de la collecte organisée par l'Union
suisse des fédérations syndicales pour venir en
aide aux camarades suédois.

Dès que l'on déduit de la somme totale des
dépenses la part qui revient à la Fédération des
chauffeurs de locomotives, il y a une réduction
de 200,000 fr. à constater sur la somme
correspondante de l'année précédente.

En procédant à la même opération pour les
recettes, il est à constater que le_ solde au bilan
général est de 165,000 fr. supérieur à celui de
l'année 1908.
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suisses dans l'année 1Q09.

Secours et cotisations à
Viatique et
secours de
chômage

Secours en cas
de maladie

Secours en cas
d'invalidité et

de décès
Secours

extraordinaires

d'autres organisations Autres
dépenses

Total des
dépenses

dans le pays à l'étranger

Fr. Ct. Fr. Ct. Fr. Ct. Fr. Ct. Fr. Ct. Fr. Ct. Fr. et. Fr. Ct.

1,619 50 6,894 30 — 110 1,078 25 3,257 95 20,573 97
271 05 164 107 50 50 — 142 19 4,362 56

— — — — -r — — — 900 — 489 88 — — 7,360 69
64 — 12,213 80 i 75 — — — 271 — 145 — 1,370 68 18,440 57

7,253 05 23,192 55 1 437 50 3,973 80 2,475 — 280 — 8,874 — 100,745 14
351 — 858 75 — — — — 76 20 30 — 826 40 3.125 58

5,410 85 6,455 — — — 1,602 90 1,591 44 1,910 55 3,798 84 61,061 57
2,110 85 6,126 60 120 — 116 20 528 35 920 35 5,214 65 22,117 88
8,304 02 15,137 22 i 1,250 — — — 701 46 846 51 1,255 77 43,421 30
— — 1,900 — 9,658 80 872 — — — 300 — 5,499 70 29,601 36
3,646 — 6,531 79 823 20 — — 636 20 907 70 1,340 69 43,224 96

892 50 ¦ —
1

— 1 180 — — — 434 70 — — 303 68 41,636 42
35,945 95 116,077 82 — — 6,998 30 4,811 — 7,004 25 3,379 60 293,025 31

1,303 97 1,870 — 1 325 — — — 149 60 371 05 1,155 92 16,613 08
420 65 — — 1,257 — — — 1,339 30 330 25 2,827 18 25,700 10

1,122 45 1,657 48 — — 770 — 2,413 20 1,048 93 8,906 59 50,664 32
141 — — — — — — — 125 — 150 — 838 20 8,356 10

23,588 50 114,899 70 65,479 65 1,345 — 2,087
2,539

22
56

1,080
150

— 5,311
36

55
25

240,407
108,496

47
01

4,500

96,945

— 5,059 60 218 10 — — 565 40 110 50 215 19 24,569 68

34 319,038 61 79,824 25 15,678 20 21,862 13 17,203 22 54,555 03 1,163,503 97

8.3 27,4 6,8
'

1,3
'

1,8 1,4' 4,6 100
'

77,673 29 342,662 — 63,384
1

95 10,604 89 25,885 66 3,449
1

56 63,329 13 1,324,834 j 93

5,8
'

25,8 4,7 0,8 1,9 0,2 4,7 100
1 Seulement pour les secours de décès.

Les dépenses des fédérations syndicales suisses dans les années 1906, 1907,1908 et 1909. *

Tab. B.
Total des dépenses Augmentation

Fédérations ou
diminution

1906 1907 1908 1909 de 1906 à 1909

Fr. Fr. Fr. Fr. °/o

1. Kelieurs 3,696.95 9,993.66 21,208.56 20,573.97 + 456,5
2. Coiffeurs 1,515.55 2 6,987.10 4,362.56 -f 187,8
3. Ouvriers des communes et de l'Etat 1,584.— 1,749.45 5,171.— 7,360.59 + 364,6
4. Ouvriers auxiliaires des arts graph. 6,816.- 9,960.— 19,717.09 18,440.57 + 170,5
5. Ouvriers sur bois 115,639.75 143,318.58 180,674.14 100,745.14 — 12,8

1,560.66 1,578.73 1,219.29 3,125.58 -f 100,2
7. Ouvriers de l'alimentation 39,684.76 44,492.95 60,755.53 61,061.57 -f- 53.8
8. Ouvriers sur cuir 9,409.71 14,297.75 16,552.36 22,117.88 +135,0

25,330.29 26,405.79 38,980.63 43,421.30 + 71,4
10. Peintres et plâtriers 34,814.47 64,350.87 51,961.16 43,224.96 4- 24.1
11. Maçons et manœuvres 1 27,250.38 41,636.42 —

238,222.16 303,089.73 385,723.66 293,025.31 + 23,6
13. Tailleurs d'habits 18,549.91 34,686.56 43,564.06 16,613.08 — 10,4
14. Tailleurs des pierres 21,484.73 22,967.22 20,383.91 25,700.10 + 19,6

26,458.94 57,409.14 112,880.55 50,664,32 + 91,4
5,358.02 8,356.10 —

17. Typographes 182,546.91 197,623.06 236,297.11 240,407.47 -f- 31,6
18. Horlogers 70,783.98 72,738.55 71,860.77 108,496.01 + 53,2
19. Charpentiers 30,741.80 29,094.14 18,288.96 24,569.68 — 20,0

828,840.57 1,033,756.18 1,324,834.28 1,133,902.61 + 36,8
Eecettes 1,025,658.10 | 1,250,568.31 1,443,860.05 1,459,816.38

Excédent des recettes 196,817.53 216,812.13 119,025.77 325,913.77

* Les ehaufimirs de locorc otives exceptés.



164 REVUE SYNDICALE

Comparaison des dépenses principales des Iédérations syndicales suisses, pendant

Tab. C.

Fédérations

Administration,
y compris les

imprimés, à l'exception
du journal

1906 1907 1908 1909

.5 n»
Délégations

et
propagande

1906 1907 1908

7.

1,3

7.

8,5

7o

1,9
3,3 — 5,4
— — 7,8
2,2 3,5 1,4
0,9 1,8 1,2

12,1 30,4 7,8
1,5 6,3 4,0
5,0 5,4 7,4
— — 2,1
2,0 3,4 2,7
— — 29,5
2,3 3,1 2,9

15,0 8,7 41
3,5 2,8 8,9

14,3 2,2 1,4
— — 13,8
1,1 1,3 0,3
4,9 2,9 6,7
2,9 4,3 11,3

1909

1. Relieurs
2. Coiffeurs
3. Ouvriers des communes et de l'Etat
4. Ouvriers auxiliaires des arts graphiques
5. Ouvriers sur bois
6. Chapeliers
7. Ouvriers de l'alimentation
8. Ouvriers sur cuir
9. Lithographes

10. Peintres et plâtriers
11. Maçons et manœuvres
12. Métallurgistes
13. Tailleurs et couturières
14. Travailleurs de la pierre
15. Travailleurs de l'industrie textile
16. Ouvriers du transport
17. Typographes
18. Travailleurs de l'industrie horlogère
19. Ouvriers charpentiers

7»

9,2
50,5
12,2
13,5

4,2
16,5
16,5
13,4
17,0
10,8

6,4
17,8
28,5
20,2

4,8
5,2

13,9

10,2

4,1
9,3
8,2

27,2
22,8
14,4
17,5

7.7

7,1
14,2
27,0
12,3

4,9
16,3
11,1

7»

7,7
9,6

35,6
5,4
8,6

31,0
30,8
27,6
18,4
27,0
35,9
14,0
9,5

27,3
13,4
25,6

7,5
19,8
24,1

7.

18,1
56,8
38,8

7,4
9.5

14.0
46,7
15,2
15,4
30,3
17,9
17,1
30,4
33,2
43,1
37,6

3,9
14,2
16,8

7.

+ 8,9
+ 6,3
+26,6
— 6,1

+ 5,3
— 2,5
+30,2
+ 1,8
— 1,6
+19,5
—18,0
+10,7
+12,6
+ 1,7
+22,9
+12,0
— 0,9
+ 9,0
+ 2,9

7.

6,6
7,1
7,6
3,2
2,4
8,8
1,5
6,3
2,2
1,0

15,1
2,4
5,5
4,6
2,6

11,3
0,7
4,5
3,8

/o

+

5,3
3,8
0,2
1,0
1,5
3,3

1,3
0,1

— 1,0
-14,4
+ 0,1
— 9,5
+ 1,1
—11,7
— 2,5
— 0,4
— 0.4

+ 0,9

Comparaison des principales dépenses des fédérations syndicales suisses, dans

Tab. D.

Fédérations

Les calculs sont basés

sur le nombre des
membres suivant

1906 1907 1908

540 630 620
260 250 260

1,640 1,700 1,810
650 1,220 1,080

7,700 7,800 6,800
254 250 230

2,730 4,300 4,100
1,220 1,640 1,200

520 570 630
1,880 3,060 3,160
4,000 6,000 2,500

12,000 14,500 13,800
1,790 1,950 1,970
2,400 2,220 1,770
8,700 10,000 7,800

500 1,000 1,100
2,660 2,850 3,040

12,600 13,000 11,000
1,510 1,480 1,330

1909

Administration,
y compris les

imprimés, à l'exception
du journal

1906 1907 1908 1909

ci

.2 öf
+J O T

S.S?!|prrj
«i

Délégations
et

propagande

1906 1907 1908

Fr. Fr. Fr.

0.09 1.36 0.65
0.19 1.46
— — 0.22

0.23 0.29 0.35
1.37 3.36 3.43
0.75 1.92 0.44
0.4D 0.65 0.60
0.38 0.47 1.02
1.20 1.82 1.32
0.58 0.72 0.44
— 1.20 3.18

0.46 0.65 0.77
1.51 1.56 0 92
0.31 0.29 1.02
0.43 0.13 0.20
— — 0.67

1.17 0.90 0.29
0.29 0.16 0.43
0.60 0.85 1.55

1909

g.Hg
s as

Fr. Fr.

1. Relieurs
2. Coiffeurs
3. Ouv. des com. et de l'Etat
4. Ouv. auxil. des arts graph.
5. Ouvriers sur bois
6. Chapeliers
7. Ouvriers de l'alimentation
8. Ouvriers sur cuir
9. Lithographes

10. Peintres et plâtriers
11. Maçons et manœuvres
12. Métallurgistes
13. Tailleurs d'habits
14. Tailleurs de pierres
15. Ouvriers du textile
16. Ouvriers du transport.
17. Typographes
18. Travailleurs d. l'ind. horlogère
19. Ouvriers charpentiers

774
212

2,500
970

6,510
220

4,290
1,310

660
3,040
2,400

13,000
1,740
2,070
7,200
1,000
3,100

11,500
1,350

0.63
2.94
0.09
1.42
0.70
1.01
1.76
1.03
5.11
2.00

1,26
1.85
2.53
0.61

3.33
0.31
2.83

1.60

0.04
0.76
1.51
1.71
2.36
1.26
7.12
1.62
1.12
1.47
2.53
2.80
0.71

3.42
0.91
2.19

Fr.

2.64
2.50
1.01
0.99
2.30
1.70
4 56
3.72

11.41

4.45
3.91
3.89
2.11
3.14
1.94
1.25
5.85
1.29
3.40

Fr.

4.83
11.69

1.14
1.42
1.47
2.00
6.65
2.56
10.17

4.30
3.10
3.85
2.90
4.11
3.03
3.14
3.08
1.34
3.05

Fr.

+

4.20
8.75
1.05

0.77
0.99
4.89
1.53
5.06
2.30
1.98
2 59
1.05
1.58
2.42
1.89
0.25
1.03
0.22

Fr.

1.77
1.47
0.22
0.61
0.37
1.26
0.22
1.06
1.46
0.14
2.61
0.54
0.52
0.57
0.18
0.94
0.57
0.43
0.69

Fr.

+ 1.68

+ 1.28

+ 0.38
1.00

+ 0.51
0.18

+ 0.

+ 0.26
— 0.44

+ 1.41

+ 0.12
— 0.99

+ 0.26
0.25

4-0.27
— 0.60
+ 0.14

0.09
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166 REVUE SYNDICALE

19 fédérations en
1908

20 fédérations en
1909*

Eecettes totales fr. 1,443.860.05 fr. 1,459,816.38
Dépenses » > 1,324,834.93 » 1,163,503.97

Excédent des re¬
cettes fr. 119,025.12 fr. 296,312.41

Différence absolue du solde de 1909 sur celui
de l'année 1908 fr. 177,287.29*.

Ainsi l'image d'ensemble de la situation financière

de nos fédérations syndicales paraît plus
favorable en 1909 qu'en 1908. Toutefois, il
faudrait bien se garder d'être trop optimiste, car
en proportion des charges incombant à nos
fédérations syndicales, les résultats de l'exercice
financier restent plutôt modestes.

En outre, il ne faut jamais perdre de vue
que ces charges peuvent augmenter très rapidement

à la suite de quelques événements
extraordinaires.

Voilà en somme les conclusions que l'on
peut tirer des chiffres réunis au tableau A. Ils
nous indiquent les sommes absolues dépensées
par les différentes fédérations et leur répartition
sur les différents postes des dépenses.

Celui qui désire étendre les comparaisons et
pousser l'étude plus loin doit envisager en même
temps les exercices financiers de plusieurs années.
Les chiffres présentés au tableau B. permettent
au lecteur de se rendre compte de la situation.
La comparaison au tableau B est assez simple
pour que nous puissions nous passer de commentaires.

Dès qu'il s'agit de juger le ménage économique

des différentes fédérations, plusieurs
facteurs doivent être envisagés en même temps.

Ici, on doit également commencer par établir
une comparaison entre les recettes et les dépenses

de chaque fédération.
Ensuite, il est nécessaire d'établir la comparaison

des bilans pour plusieurs années.

Quand il s'agit de rendre un jugement sur
la capacité d'une organisation par rapport aux
secours assurés à ces membres, il est nécessaire
de consulter les chiffres proportionnels que
contiennent les tableaux C et D.

Au sujet des comparaisons données par le
tableau C, nous tenons encore à faire remarquer
ce qui suit :

Pour l'administration, il est nécessaire de faire
la distinction entre les fédérations possédant des
institutions de secours très développées, nécessitant

un grand appareil administratif, et les
fédérations qui n'en possèdent point. Ensuite, il faut
tenir compte de la différence qui existe entre les
fédérations qui n'ont affaire qu'à une seule lan-

* Les chiffres fournis par la Fédération des ohanffenxs de
locomotives y compris.

gue et celles qui doivent faire traduire leurs
publications et imprimés en plusieurs langues.

Les mêmes objections comptent pour la
propagande, les délégations et surtout pour les
dépenses pour l'organe fédératif. Quant aux frais
occasionnés par l'organe fédératif, il va sans
dire que le nombre des membres joue un rôle
très important. Les petites fédérations doivent
généralement dépenser le double, sinon le triple,
de ce que les grandes fédérations dépensent pour
l'organe, en proportion du nombre de leurs
membres.

Enfin, pour ce qui concerne les versements
pour les secours, on doit toujours tenir compte
en même temps de la différence du taux des
cotisations prélevées par chacune des fédérations.

A ce sujet, on trouvera tous les renseignements

voulus dans le n° 9 de la Bévue Syndicale
de la Ire année (1909).

Pour autant qu'il nous paraît possible
d'apporter un jugement ici, la plupart des fédérations

auraient offert bien plus de secours à leurs
membres en 1909 que par exemple en 1906.
Mais ce n'est là qu'un seul domaine de l'activité
syndicale. Dans le prochain numéro, nous
examinerons l'activité des fédérations sur le domaine
des luttes économiques.

Courants adverses
dans le mouvement ouvrier.

(Suite.)

Conceptions philosophiques bourgeoises
et prolétariennes,

A première vue les deux courants que nous
désignons comme anarchisme et révisionnisme
semblent être deux contrastes qui s'excluent
absolument l'un lautre.

Pourtant comme défigurations exclusives du
socialisme il y a analogie entre eux. Tous deux
émanent de la même méthode de penser, méthode
bourgeoise absolument différente de la conception
philosophique prolétarienne.

Quant aux méthodes de lutte, il n'en est point
qui soit particulière au socialisme ou au
prolétariat. Pas plus les bouleversements dus aux
révoltes violentes que la petite besogne accomplie

avec patience et sans bruit au jour le jour,
pas plus la l'évolution que l'évolution, ni le
dévouement pour un idéal lointain, ni l'œuvre
pratique dictée par les besoins du moment.

La classe bourgeoise a eu les mêmes idées
et a suivi les mêmes méthodes de lutte suivant
les situations dans lesquelles elles fut placée.
La bourgeoisie aussi a rêvé, a désiré et fait des
révolutions. Puis quand elle le jugea utile, elle
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